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un choix que. l'on fait dans le' troupeau Même que I on veut producteurs à des prix qui brendépa së tp Ed uë maniè e b e
a io oùläis d'autres troupeaux qppartenanteaann sensibleleur aleur intrinsè u
rce, de reproducteurs des deux sexes qui se rapprochent le Dans la sélection on a:souvent recours Ice qu'on appelle la
p.ljs par leur èonformation; leur laine et leurs qualtés du type rjrod con en dedais Cetf 'méthode'cînsist&' unir entre
de:erfectionquon 's'st proposC Ainsi d'après eux, il n y a eux des'sujetsa de consanguitit e, per exemple le père
de sélection véritable que lorsquq tous les reproducteurs appar avec la fille le frère avec ;la.smur,la;mèreq avec le fils On
tiennent à la mênmerac: l'union de eu: repiducteurs mindi commenced dabordpr rehercherave"sofindans la racequ'on

eènes,'. mais appartenant à des -races différentes n'est pas une vaut améliorier, les sujets males et femelles,qui possèdent les
sélection qualités et les caractères à proPager. On fobme 'ainsi unro'lu,

C'est au 'noyen d la sélection que se sont form es ces ma une famille dont les sujets sont accouplés les uns avec les autres
gnifiques races anglaises que nous admirons a juste titreeCt-qui pndantun certain temps.
noui servent en.ibemoment a l'amélioration de nos races com Pratiquesa s soinet eomnie au hasard, la reproductin en
munes. Collins, qui a formé la race de Durhaii Tomkins celle ded Ÿdonne toujours lien àde trèsgraves.irconvénients
des Herefords, Bakewell, celle des Nèe -Licesters, Jonas Webb Ma i employée ,vec iatelligenceYelle possède des avantages im
celle des Soutlidowns, Riéhard Goord, celle des New-Kent, menses les résultats'obtenus par:'les éleveurs nglais.qui''ont
n'ont employé que la sélection, où du moins, c'est leur sél émployée d'une inire systématijue en sont 'une preuve suf-
moyen a oué.Ils agiàsaient sur les sujets apparteiiant aux 'fisanteLa reproduétior enidedans rend le;travailde-l'améliö
inêmes races et"ils ient toute influence de' sang: étranrger dans ration beaucoupplü rapide. Cela se conçoit facilenent :les

Iàces he'ils out ,dréées. Ils'sont partis de ce p-incipe :lik deuxreproducteurs..possédant l'n'etPautre les -luàlités et
egcets like, le semblable; produit un semblable, 'ouen tëries les caractères que l'on' vut 'ùiitiplièr, donent naissance' à des

plus vulgaires, tel père, tel fils, faisant «connaîtré.par, que q animiau xdans le'squels lsfilités .du-père.et de larmère se
toutes les 'qialités; comme tous les défauts,, sont héréditaires: t ro'uvent additionnées et'représentent une somme preque double

On comprend aisément que l'amélidateur dit tendre san de celle que possède chacun d omme 'aoleo
céss"'àfair'e disparaître les défauts et - augnienter-les'quali- ration' march^donc avec: une .vitesse double; mais comme

tés. D'autant plus que chez les moutons, comme 'dans toutes les nlous l'avons 'déjà dit, les défauitsereproduisent aussi sûre.
autres espèces animaleés les reioducteurs ne se bornent pas à ment.que les qualités et plus sûrement encore..Alors, l'éleveur
transmettre a" leurs descendants 6lés caractères' cui lès disti: nesera cetain de réussir 'da 1 ' 'il qipo ad es.
guent;-mais·que toutequalité ou tout défaut qui se^ï-onpïtr c s 'il -dans le"choix des re-'ciuet;-iias-uetotequlié uisénèÙtcconnaissancesý ncesi:e. 'ported
en même temps sur les deux animaux, se transmet à leurs pro- productCurs. des deux sexes une excessive sévérité
duiti'aveò une force suàp'éiëûró à ~celleqi'ils possèdeiL daus cia Malgré ces ·échaitionleroduò''ŠÚn deda ont"
cundes-deux reyroduct&'rs' Si, par: exemplC,'l'niaou la fe jours lieu à quelques inconvémeït~Mêmeassez grave in-
melii possède'un: défaut grave,"presquetoujours leprôdiiùit au le troupeau reproduiet î idedarsipèndaùt un certain 'temps,
quel elle donnera le jour aura ce même défaut; mais si le m1le finit toujours par devenir plus délikat, plus sensible aux intem-
et laifemelle ont tous'deux ce défaut, 'le descc'dant subissadt péries et plus sujet aux maladies;~ quelle que soit l'habileté de.
l'inflience des deux'reproducteurs sera certainement plus défec l'éleveur. "Derplus., et surtout:'si'la Méthode a'té pratipüéé'
-tueuxque chiaundes deux ascendants. pendant longtemps, le poids de la.toison diminue d'une manière

Cette&prdpriété de la reprodactiod'a des avantages et d's in souvent notable, les mâles deviennent moins prolifiqués et les
convénients," lIsqu'on améliore' une race .par 'la séléction femelles !moins fécoudes; t tous lessujets' rddäillóMí-ioti-
Coñne avantage, où a l'augmentation des qualit'és t comme cité. Elle a aussi:de tr s gands avantages: lesos dinineut
inconvénient celle dés défauts. L'améliorateur doit donc appor- de volume' les meinbre imianuit' dópóidsl a fo'rms s'ar-·
ter tous ses soins . éliminer tout'défaut grve; il devra même rondissent laprécocité ameri'te' diSloition a predre
nméttr- de côté les reproducteurs, à quelque sexe qu'ils appàr. la graisse est tejlent ñ randè iue- les 'nimaux son toujours
tiennent, s'ils possèdent ce défaut, quelles que soient, d'ailleurs, prêts à paraître àla boucherie.' Qiillesque' soient ls qualidé
les 'qualités pour lesquelles on lés avait choisis.' Il devra se' que' l'on veut inultiplier ea recomiiMa' ' larprodti1on ,en dc,,
montfrer'encore plus rigWureux, s'il est possible, dàns"l'élinïia das-les avratages que ou on 'ni er 's
tion de ces' reproducteurs, s'il.'s'a:pe'rçoit que cette iiperfection sans travil .Par le fait seul déla i1od, plé yée. '
est générale danse tout le troupeau ;. 'ar alors elle sera très.diffi 1Ces avantages sont assez impotants poursnous. porter a faire
cile à faire disparaître. sage de 'la repodction 'n: a .nalgré ses ineoàndients.,

1 Eug'Gayt,' jge' a sélection dc' la maniè' suivante D'ailleui-s'il faut ec'naîit :que la erfection,.e laéthode
L'a i'iélioratioii'parsélection est la plus lente de toutes il est n'est pas dans la parènté des.reproducteurs; -mais.dans les.qua-

vrai d'ajouter ' c'es i la moins cofteuse, celle qui offre lités qù'ils pdsède't ette paren téieiest même le~principaveais d e r et di ole q . . 1 ,o..,,.prnial.. '
le moins de hasard et de cor'ptes. L'es transitions sont. tou- inco'nvéuient e'si'onfit uàge de reprodce consangus,
jours lentes- et progiessives l'anïélioâtiön des terres ayant le '0'est qu'en agissant ainsi on 11£te l'amélioration du troupeaud
temps' de maràher parallèlement av d> ell&du troupeau, l'éle- puisju*o dans ces consanguins ona un. mâle' éeiu. melle hez
veur:est'délivié de la cainte de se trouter un jour dans l'im- lesqulCs les qualités que, on veut mltiplier se, trouvent réunies
possibilité' dò nourrir' convenablenient se'animaux à enisure ai pls haut dègré et'queleurs descndants Ies ,roproduisent
qu'ils :devicendront plus exigeants. Les individus sur lesquels il avec plus d f'orce encore gquespe
opre' sont parfaitement dccliniatés, car le plus souvent ils ap- I *y a des circonàstanes, cependant, où l'on peut; obtenir. tous
partiennent à la race du pays ou .guelque race voisine. Tout les avantagest de- la consanguinité, ýsans entsubir 1les.inconvé
concoùrt'done, dans la plupart' des cas, à assurer le sûccèsdé' nients;'Ainsi 2deüX éléVeùrs voisins' se ivrnt 'lard'lioratio
]'opération.' Il n'y a pas lieu, avec la' méthode dé la sélectionà 'dé leiirs bâteškIin' r ll pne mlafn en-. tn dant au
ces dépénses souvent exhorbitantes qu'occasionne l'éhoht souVent ' iniênbut; Epvt - ervices
rcnouvelé.de béliers étrangers ' des'prix élevés; entoura de m'utuelsrrir m ' r u i»
'troupeaux atppartenunt t o mêmac e dont.l poursuit l'aiinélirtion n dchîn à e'pî-duétéiir et sans voirrecouo Q a, a 0
]'êlevcur est presque' toujours même de se procútr' do;i.' sanuiitépiil&qi selc ~ossde iesinoorivénkctu@,
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Dan~s -tous les cas, pour-pouvo r em olyer lai cnsanguité

en, touterconnaissance d cau à il faut que l éleveur uisse
çompter sur une longue exprience et'une longue habitude de
soins du étail

RVUE LA SEMAINE
Les nouvelles rèues d&Nord.Ouest.ou dela~ proviaee de

Manitoba, nu mentdi1queide: grav'es. difficultés -menacent en.
core esugi, a cecté- . est ma leureux; d'autant pls
qu'il parat-qu i eût été ien cde.de lcs.prévenir.

n c e eaucou act l e la. cnstrution.d
chemin de fcrldû Nord.Le Conseil. deyille de' Québec:a été
appelé voter un uo e p o dnfaptiâon r ùù millio ~ *d 0asrs por., aidèr. àcette cons,

rci 'Nous .érduil i'é sera pas.intilementquëstion
aujourd'hui etqu il passera e1fin a '6tat de fait àccompi.,: !

Son Excellence le Gouverneur'Général a été élevé à la. di ni-
té-de pàir"d,,ng eterre, avec let'it«re de 'baýro:n ýde 1ýLsgar.

MgrYlÏaflêhe,' éveque jeuTrois-Rivières, a donné;' le 1er
octobré,'dans 1.chapelle de l'Archevêque .de Québec,; la:,ton-,
sure a cinq jeunes clercs, et le Icdemam,'6; douze. Lemême
jour, Sa Grandeur a conféré la prêtrise à cinqdiacres;e:dia-
conat J deux sous-diacres le .sus-diaconat,, deux.clercs mi-
norés, et les rdre mineurs,àonze tonsurés.M Samu ël
Garorï6t Joseph( Edouard Leclerc, duz Collége'de Ste. Anne,
ont étaits diacres, etL Eusèbernest udoni sôus-diacre.

Les.dernières: nouvelles d'Europe -nous ont appris la capitu-
lation de Strasbourg. Les.dépêches disent que, bien que l'ex-.
térieur de laethédrale de cette villé paraisse avoir considéra-
blement soufert, on pourra cependant la réparer complètement.

Le siégédeTaris.se continue le;ntemenùt. On est Im6me porté.
a croire que les Prussiens procèdent avec un certaine crainte
i est pï•ésniruddan'mmoins qu'ils' caelnt leur jeu et qu'ils
nénagnt'àÙudéfenséurs.de laicapitlä de' la-Firace quelque
terrible' su'rise D'aprèsce n f puii iurs dépêches,
les Frânçais 'ônt- été vio rix daiisurn série d'en gem ts
aux alentours de aris." 7 .........

La:Russié fait7dega.nds préparatifs do gu rre t nas es
troupes sur las' fr-ditières' d la Prusse ' .,

dle Roier a ie du 10 septembre:
Le dernier évêque polonais demeuré au milieu. de son'

troupeau vient d'être exilé en Sibérie; Qel aveuglement, dans le
ioscovise i. Heureusement que la Pro.vidence a des ironies
dont ls cv énenents actuels, nous .donnent de;graves exemples,
et que ces ironie fi'dpargneârnt pas les persécuteurs de l'Eglise
de Pologie. ,

"Les prélatsi irméiens. ont partis'de Rome pour retour
ier dans leurs dicèses.- Des novelles' satisfaisantes arrivent

de ,ce pays :'des conver'sions .y.sont imminentesparmi les. schis-
matiques.' arclhvCie ùd'Adomà>et Tareen, Cilicie, rentre-
rait dans l' nité catholique; où il erait suivi. par-lés popula
tiens de Fg et de Hdj,'

C'est unpetaledign d egards ,du monde que l'épis-
copat 'le :lrgé, les"'idres r ligieuxfrançais debout ýcomme
une seule:personn rie'ou inil6rerlerseoursi divin en faveur.
de la Frrunc puis' ou'int»sdiniis ouvents,.e.lléges.pa-
lais, presbytères, pour' y recevoir nos -blessés et, les y comble'
de soi'.

M. ÓCùlleridans l one . La chpitulùtion de-Sé-
dan estù n àitiriuï dans les annales' àmilitaires fell aesà
une, telle. impnritie dansile Gouvernement,i' que ,cela dépass _
l'imag iton..1 i estvraiiqu onen'avaitpasencore vu marcher
une arïde'de si:x ctille hommes. Selon 1hI,. hiers:l'armée

e> V'
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necmtali u

quatre cent quatre vingt mile .hommes. Et il n en. entrait pals
deux cent : ille Moscou.n Onpsxpque ais ourquoi lar-
méé de.MaMiM'ahon enveloppée par lesforces superieures,,pri

Sd viresft 'de' itions sétéobli-é de.capitule C'e
Em pereur quia ordonné lacapitulation. Sans celapune
oguep résistance eËithonoré notrdésastre Dans toute cette

camp agn, liifluence étran e fatale du commandement su
rême nous a accompanés. a vérité qu'un rhétorique am

poulée essayait de violer par les mots retentissants d autrefois
apparait dans toute sa nudité. ce.drapeau de 92,.follement
évoqué cette prétention que s attribuait notre César de gu
der. les peuples dans la voie de la civilsation et de liberté
fait lace a réalité: c est que nous attaquions avec deux.cent
nulle soldats une terre qui se hérissait d douze cent mile >d
fenseurs..

On critique es manoeuvres de Maahon;: on u re-
roche de ne s être pas, replié immdiatement sur Paris au lieu.
d's'engager dans les défléCs oùi :at blqu . Les.tacticiens

de cabinet se donnent beau jeu il leur. est .. egagner
des batailles surle apier Que n'airait-opas dit s le terri
t6iré aait été livré sans défense'à l'e'inmidepuis la frontière
jipi'fà Pais. I ennemi: aurait été quinze jours, pl tt
Paris Comme onauit prouvé PMacMaliens'n aitant
seulement enemi quinze jours il aurait laissé"âPari.le
tens 'de se mettre en défen isee la Frre et, t à.-d'o-
courir à son secours MacMalien et Bazainon retarde la
iarche de i ennemi et lui ont infligé des, pertes .considérab1es..
C'ettout ce qu'ils.pouvaient avec les débris de forces•qui-leury
restaiet ::.La France adm ire leur énrie . nIon'tpas cré
lasituntion ils' l'ont reçue des ásinà idicpablequi avaiet tot'
iégé itdut engaud ..

"La' p'résenee de.l'Empereu 'à Sédan a entravé les;opra
tions en ]essubordonnant nu saluAtdu prince. J-epreur si est
rendu au i'oGuiiillanie fastueusemt.tcoed si e'û t t
convenu' d'avarice Il -ia reis 'ri grade céréne' šõii pééè,
touté neue. Nous avons eu dès rois prisonniers'; ilsés"i enti, -

pasýcondùits en voiture de gala, et' avec toute leur.cou.r devant,
le vaiuïn·. ,On les~raiassait 'uri'e äIham'h de iaille' bl,
sés couverts de sàrg,éceriblés d coiétùsions, auilieu de la
niêlée ôù',rienne'les distinguait des aitres 'éh'evaliérs C'est
ainsi que le roi'Jean fut amené, à son vassal ]e "rince Noir
qui le traita avec courtoisie, et, suivant l'étiquette fodale ser
vit son suzerain 't'able Ce qui n'emêcha pas lé roi Jean .de
garder longtemps la prison en Agletei-id.. Napoléon- es pri,

sonnier suarole: le bruit court déjà qu'il e'st écliapé
Plusieurs prédictions, relatives aux événements'quidoivcnt

ma rquier notre époque, fournissent présenteiient matière aux,oi
réflexioés et aux commentaires , d'un, grand nombre,de per-
sonnes. Elles méritent ertainement-de fizer l'attentiony, Elleà J
couoidènt d'une, façon surprenante.' Afin de:compléter ce que;
d'ùtimes oit publié, nous extrayons ,.aujourd'hui d'une'prédic
tion 'de 'saintésair d'Arles, .mort en 542, ce qui airapport. I
à li réolutio frn çaise:de 93 et aux temps postérieurs à cette
révolitio, jusqu'àla fin du mondo., Voici cet.extrait::

.,,La plus, noire trahison exercée contre'le.roidcFrançais
prisonnier : ,la gloire de ce peuple changée ' en opprobre et enY

confusion car le lis sera privé et dépouillé'd>esanobleou-m.
ronne, et on la donnera -. un-autre-' auquel-elle n'appartient
pas; le royaum'd "Francenvahi, 'eagédt presque détruit,
parce que les administrateurs seront si aveuglés qu'ils ne pour-
ront trouver un défenseurdans leur 5emi,1et' que, danssa£,u-
reuila maiù'la colère du Seigï eur sera levé '«oetre eux,-et
contie. les plus randset-les plus puissants de cet'einpir 9:;,ceux
'qi servent se révolteront: contre leurs propres seigneurs, et
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presque tous les nobles,autant qu'ils sont, seront tués, dépouil Insteumntà d'agriculn -La classe des ,machinés at ns.
é deu lur diniiité'et chais òrullement' de leursdö'ne n d agrioulture c aun.très-grand nombedobjets
païce qùe a popùl;ce ne cohatfadl roiiivôlo té, t que de touts sortes, mrisònous icinsdésiré uel emplacement

'on nepoiirra rienòbtenir sur'elle. L'avantae et le bien de:la futhi u plu'sãvate fin d viter désordre qui a empO
éjjubig ili-òt.entièremcnt dims l'oùbli, åt'ilsin'existeront cbé lésviei e donner âe.départent tout I'atteition

'poit ;' nmis'l'intérêt -personnl et'l'éâoïsi'i :r'n 1 l env qu'il mérite.'

Torte' l'Eglise'sera peiscune d oitel'itiis dune D pire qucoi- adrultes instru nts st d aides in
xtiiëre~lniùèable et 'perfide l áeradé'' .dillé'e "t pivée dispensables, c'est répéter unehósejue ,touVe mondereeoñ-

desoTtiiEcipörell'les pasteur-s et'lesi-ari l-de' l'Eglise seront naît sans difficulté aucune. Iljesiïnvieux principe agIcole
chasétarrachés'de leurs dignités et deler piélaturesilà qui affirmel avec raisblSi teslä fi'o utèé6 iiter

sei-ñt cruecllni'nt" 'mgltraités ét -iseiré uite, 'et-les ouailles les, traiaux plús pomptent tV aussi ie 'bie ave" les*inijs
ui-leür seron souriiss'estéreront disbecéessans pasteuset qu'aveè he bas dePhní'ne, on doit dóóiela 'fé n

sa' Sgidës; ýLé élief siprème de l'Eglise'changera sùsinge, premiers.. Cpriiïcip tr eor OUrdônÃ Èe
et'ce'chef sera bienheureux, 'sil 'eitavreceúxdeses fières le'cultivateu peit ë'que
quilleuivi-ont,' iouver un" asile où:il puisse, avec .le siens, onveuille exécuter si llädicdeimnplit'biéii coa ditions
nager eulemîent le·pain dedouleur dans cotte valléedelarimes; de rapidité et de bonneí exióiuti6n qu'ô ii senåo',on

car la .malice tout. entière. des hommes se déchaînera contre ploi -sera, to jotrs plus' ceniqueli d-, - dras e
l'Eglise; et.en effet, elle i'aura point de déeneurs pendant Thome"
25 mois et plus; parce que pendant'tut e t psil y Ca 1utt s unep t tr• dé

nipape, ni empereur aRoe; nroi ni. régent gi Frace Lesavunru'agüse su j ort e lá ih re. en est
autts serontrenversées'et leurs'rume prf;éleï u .ä- dit öni.;I 1'émi Îioteäöat'ê é'U -*"r* isE~ etleu~'r, roi', It uina.ttrît sdae. s le i~nceante vrs re'L monde eàs t
souils et dépouillés seront détruitsparegue dn s ' vail dans ls vilIeset les fra't anné
geance, la main et lat colère du Seineur ..rntpp;nti . ur ; la _re un noibre r s léSlds vigoureu
le 'onde, à éaus de lanmultitude et d la ei :innité .i c che- . "N os voyonsy dans cet-étatde choseh'id e a' de la;Ie'n-

Tous les principes seront·renversés;, c'est pourquoila fluce en- teur des prog'res agrico vseuélteîùÉnet pas ou pltifôt
tièré du monde devra nécessairement ch'nger L te-reu puva- niipet pas auiéliorei- ses'procédés "lturaux, parce que lestee- tremblera dans plusieur lieux d'une brniieère 'é oniaiiiadraiti r eéoa ;
engouffrera les vivants 'dans L s'.abînies. Lpoine es no B rsent pïae-oërese té l esia dinsicope boursé ilsera:échpsée/"t pendant un court espicede teipsa, l'ordreeu- ni :l'méliorer ni la netto er autantu'iCo edésirerat arce que
tier duclergé ýrestera' abattu. Lejeune prisonnier qui.recou- ces travaux exigent des dép nses au-desus de ses moyens. Les
vreraâ lacouronne .des ls et dommera surIumniv'ers entier, bras sont rares, par consèquent ilssonU cher i

étant rétabli 'sur son trône,détruiils'à enfants de Brutus et
et teavec un~ ~uul .qué nous-avonso evdes les. C'est pourquoi il ne sera plus fait mention ''ei,.e a e o sery

ils resteront anéantis .pour toujours. bil to .lesniluprls importns progr s que a naene aréisés tant
9u doent6 précéder la 'restauration. eldi.tirmisme.Màis dans le nmbrequie'dans a érTeiti dees cuiesg A-l2d ci-71.ais 1jolird'hài, iû hein me, en.'vaut vint S s'i S'.p -vi.uapiès'des misères si grandes et si multipliées, que les ci-émitiuireséud'ui u l h e e t' vngt b.sate.pourvoir.d'un

de -Dieu en. tombront presque' dans le désespoir, des restes bon matrel Iny il on vau
échappés de- lapersécution de l'Eglise, il sera tiré, par lt - bonnefaneusou un on dteu lievli
lonté,de. Dieuun pate éui préformra tut lanivers par u bonne moissonnese il vaut 1x' aveo unbon semoir Qs
sainteté;il'ramènera à l'ancienne tianière de vire dés dis. conquêtes ne-sont-elles pas..de. la plus, aute importance?

ciples du Christ.tous les ecclésia'stiq'eset to'us le resLecteront mme qui sait ainsi .ce,ntupler. ses forces ne mérite-t-il pas.
à'càuse de'sa 'sainteté et de ses vertus. p r une reconnaissance sans bornes de la part deoses compatriotes ?

ýoiU prêher partout -Ne mérite-t-il pa'squc' son.'iinlY se-trouve sumpiedet ne craindra point la puissance des Princes; 'd'où e mrite-t-il poJsatentof io tv sü t' lsle
vient que'par sa' vie laborieuse, il les ramènera de leurs erreurs e, sohproclam.hautementnet p:irtotut?
au SaintSiège, et il convertira preslue tous les infidèles,'et Lors même que I exhibion ïruritciùl'e ri p ..
surtout les'Juifs; et. ce pape' sera secondé a sùltat que de faire connaîitireu pnbli.o radie lés instrumentsÉomm fiè-v'etueu 'de res par nombreux. et, peftionnés"-u au cuir evnhomme très-vertueux, qui sera des restes du.Sang très-saint nombrlculetuprfectrns<luel :leratl.fa tsnitr-sn t
desórôdes Frangaû qui:l'aidera et luiobéira en tou'ce r trouerionsce réu' i'a pour
sera nécessaire pour- réformer l'unisers. Sous ce pape et*cet nous engager à adresser .nos plus sincères remerciuënts1 au
empereur, 'tout l'univers sera: réformé, paicé .que la colère de - dgc ure 'dent ' itiativeap r cette exhibi
Dieù s'apaisera".'Ainsi, il n'y'aura'plu's'qu'ne'loi, une foi,'un tie.
baptême, :une manière de -vivre.' Tous les bommes auront'le 'Lmes pi-cmiersis u ents iseprésetient à l'lexamen du

même esprit et s'aimeront les=uns les autres. Cetéta; de.visiteur sétaientune'éxcIllnteclection'd charrues taint en.,é Cet'é.iidepaix I .1 i-durera:pendant de.lóngues années; mais après que lesiècle bois qu'en fer out plutôt or aier ea'1'i a-t avitIl'reille
aura* été réformé,' ilparaîtra plusieurssignes da'ns les ýiïeuex''Ct et le soo en acier. La substitution de-l'écier au f es é nr desla malce -des hommes se réveillera ils'etoi*rnieront à le: améliorations-l'es plis désiiable 'étil ' a logte s qul:Igri-
anciennes iniquités, et leurs crimes seront -encore piresuie culture, la deniandait ;e;ar tiïnâ-âIlleme t on doin ainsi à ltpremiers.- C'est, pourquoi Dieu amènera et avancera la fin du ?harrue oune plus loi i"du'rée'éié e'nore on en rend la
"monde,et voil lafn : fil&. C marche"plus'faoi'é '

Nos avons vt avec'laisirqu'e 1 n diia re canadit "s
Exposition. Provinciale de 1870 luttent avantageusement avec les anglais et ne leur cèden

rien:tant parl'exèllentd ferme eeî ts 'Nous 4èmé et dernier article. ld i le fini"de par
OS terminons aujourd'hui notre reue do la dernière ex Outre les clarrues. pourlbourorairareénou vo eposition provinciale par le 'instrunient. d'agriculturé et les pro marqué iune charrue .tourné-séc-oéiille pour labourer les' pente

deux charruesà "dàdble.so' pour confe-tiöi.ds lebour d 'e
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dto nion, 1 deux mdèlesda ue harùd be povn tro idîl d iid båleaucou d'ursmehns.
aiîredeun raies à côté I une de 1 autregò.~'est-à-diro: l'ou r é ~'Näïiyoui&oèš dire autan du Chaïrîot épiorreurU'! 2de1
de deu charrues sparées Cette innovation eat>e'cie tõute 7osFilio dåStEutach s þeléeàrendre adiin
récentedans le'pays; mais elle'estedemld depuislogtemps meuses servioes.,-ig i.. l eb d
ce Er'oJöûóo5f elle fa hii P'rs bo trýav 0 ; iVo,eüay ous parleons plus log dece d e e sdŠrÜ

te b i s 'l tie'uiie 'ài rà ail a t p chain nméro car iujourd'hïxi l'éspae nous i qu0, -if

Stsfasan r,;..,:gwgTingo e a~ rT'.classe des inst uments contenait encore udinstrument des
So tendrons occasion de dire ici que nns iecomnurenons tiiiea c - l a e

pas commentleaugespeuvent en toute conniaissance decause £ bättre pour: un , oudeux chevaux des cribles d une grande
donne~ .dåfi' àux~ rëillehréês âlarrnèénsj'éüles7ës I'fls perfection et une ancienne brayeuse 1 Osont föéràdûtjii~géf srtô -d s a&l'pparence . our le sp rodsts aricoles étaientensabundanceet dénotaiet

bs.r ni s ag -a>.or, no.,e lent
charru'es surtout apparence est souventroeuse. Cet acte uner- grande•richesse de végétation.îcLs exosaàiats' a yaienéît'er'
deprimeres.arruesque.'on.n esaie pas, estun purenfan- tainement choisi cequ il savaient de imiiux ence- genre mais

a ss les charrués;polies frottéés' nois aivrispu voir coibiò eríote sol et nbt lie a a
vernistséseuesintiétérprinifées.Qunous' fàitle brillrt åiâble c à la roissance de inos plàntM ltité' lor is on -

dnélr.esltrvlesm vasdés par une culture intellient.c t
h Eùa'trîêre esfeharincs'strdüvient lëshouës è%liefal, . a ,r;,.

eêti r s .... ifictir.Cìii..ne .xchincs de.tinées T "T.avauxdmois d'àc
cqnMp ètä?lä t •añifdélaai-u

0eetà.etoyen sol",'les; itis-; 2 . n hI
tmind ''ti et très-b>ienleur C'est aussi pendnt!.ce nmois quelPoinécolte lefchoù ortrui'nt. qùeý. nous. venons; de nàmmer.Ièsminlùr etaus eq

plceddans-toutes lescultures. etnous voudrions les .'voir: plus, cela, on e upe ia tigel près de terreôu sirm>lemrïetnl'rrch

répandus. ';ils.e:lsont.'MM.Moàdi :deeTérebonnéet On entre la récoltë par un beau tern pÀöridétacliesfe'iljëS e

Bouie de St Iaurent, ont obtenu les premiers priars"éetté terieures. a, rondonne immediatement au bétailét'i' cpe la
.2 tige près deIla- pomne.» Ces tiges sont "reherchees par lesani-.

- maux et'doivent êreconservées pour plus tard"' . .
ei eso r a" Les pomieside choux ainsi deyouilléeàsë'eonsêrvent iíàtés

rou iia,? 'don la irtpl pn o daient des qalitésé qPré' uüàlafin'de lhiverorsqu'!elisent été ïitrées iñ sines'
cieuses. " ' h e etque le local est convenable "Elleäné sipportënt pas P énasse-' .

P îis nous; avons examiné .:avec un;soîn tout particulier les rentsur de erandes"épaiseurS$mais, n revanche$ëllä ne

faneuses les râteaux .àcheval; lesmbissonneuses, les faucheuses souffrent pas ';es petites elees Une bonne mani re' c e

les'seéiiis les châfriots 'épiérrï; car'cesiniýcliniis% bliit serverconsiste à-les' mettre sur un seul rangdans 'lscaves

~.vides îre riel 'rcol. - Qant auxprairies;si on ya ms âturer desanimaux àu-
des snmese ' noremté rico e. . ra faire. cesser 'ce -pattrage idès :le c-omm'ei érit dës uîes

urles trois faneuses expo'sées, LBeauien de Iontréal en d'automneV'antremet ils d r ient- go
posséda deux guiregurent les.;premiersýsprix,:et M Evans .Battage..n e 'bat actuellementegiegla quantité'dé rains

aussi de Montraal cutle troisièmen nécessaires .auxébeonsd d~la ferme.
Ces instrument'noueaux mais ,déjà très-perfectionnés, LesJcultivateùr gêneé sont quelquefoi abligééde bïttreéet"de

soit 'aviderent-recherchés enEùrope.et nous espérons'qù'avant ;vendre à cette époque ; mais les prix sontleenore trtba', èt il

longtems ils tiéndront'uùe.bonne'place dans ldos;oulturesVUn' vaudrait mieux emprunter de -Iargent..à7 et-même à 8 par ent

seul cheval les fait -fonctionier :et elles fanent le foin avec une plutôt que de sacrifer ainsleurs, prodiits.'.".
dChevaux -. Les chevaux eprouveént :ordinairemenit, à' cette

rapidité et une pefection- qui, défient toute comparaison avec Cpoqu é es indispositio uve au charneméetà ete
le uoes ordiars .»" . poque;,.cie lé-ères indispositionis dues aux.ca eéta'e~iles mdoyens o ires. prature ; ma's'ces indispositionmipassent' inaperçues chez;les Che

Les principaux exposants mde oissonneuses.et de faucheuses vau sains et' surtout bien soigaiés:iiPour cette- raison:et comime

nécaniques étaientIMM. Eranls de'Montali, et Moody de les:travaux de ce mois sont: encore nombreux,.on nedirinuera

TerrebonneiTouâ les cultivateurs sentent le besoin'de ces pré- rien deoleur. ration, d'avoine ;oilsidoivent recevoir; en)outré; e,
. .éhié.'trïiiú'ù vont les choses; il n'y aur 'bie'i2 bon foin et, s'il se peut des, carottes.: :." in -v

ctiusàssac'd es or exécuter les r5ieux t a ' -Les poulins dei l'année i vont 'encore. au pâturage pmais c'estV

tôc l se z ds aù so le o s o i eu. t ravu'x- i lutôtlpour leur procurerdei 'exercice que pour les nourrir.Dans

néos rasure r l .c . a -dépens peut para ntre élevée ousles cas,on ne: doit les'.yý cênduire que1lorsqu ele-te mps! st
ouesroentur l 'aver.Lt.enu speutparaî resq levé bea ; après:que la rosée et les brouillards sont passés. .d

pour lemoni ; qu'es-ce que; ces dépensestquand on ý -On recommande fortementà cett'ejépoquepouriles poulains une

songe qu'elles sont couvertes coiplètement en deux ou trois nourriture composée defoin et ?aavoine;ýcar. ils sont-suets aùxi,

nniées'dettrfil,ÑNoüïs avons refrirqu€«eriparticlier les mois- vers intestinaux et s'ilg'ne sont pas bien soignés ilsImaigrissent'

ai osnelé siivond'pas Onconiim'enc&âà lehitie' n anéètrýleri'1 '

vso '!f t io t ai ilà e u lajn-91 i. é . 1 ón .CettesaisOn est très favorableéJa c rati6wâês:pouliuà mâles':.
vues "fonctioDner, vol &encore une lacuinelqu ilseralt cessaire, Parnil0eli1 ý-
dc bl. isiu faucheuse dont la'fauxfoneL d tes à~2 c ne.-~ .Ls ;vac est 1lt'es'Qut('r bteï W hr' ' W.

tionna dans toutes le's positions qu on puisse lui doxner, o' s6 'iBet'llraep.-irag 'vaches ' len 1a uters Il 0 '

une heureuse amélioration ello.appartient, nous a-t-oi dit, à un rd gaivent ide mit le.à n tiò sZlr 'dom-
M . W lrdge. r H àd åles-.i,-'li i .en. .,t. el -." fr*'q i tarrient' ctui .

Parmiles cinq rateaux-à.cheval exposés, tiois étaient -1 dents 'cette époque èst aussi. tis-trpié- à-la- castration desjeues'-à

deTfer es dentsottrs .flexibles et souifont préfé- êtes que l'on.ne veut pas faire servir à la reproduction,aineique
dae er.des taureaux-que l'onveut:réf'orrer pourriletravail ou pour lle-

ali semoirs .en b qqh 'raisserment. . 4 iM n '.i

Ies és taient pas nombreux uoique ces machines Les- boufs'de travail: qu'onia'l'intention d'engraisser pendant"'
soi't les plus préciuss dans un culture; iaiš ils étaiet l'hiver' ne:doiventp-as: maintenantéêtieforcésrd?ouvrageroui du"'4

bien choisis et se recommandaient d .mes gjradmiration noins,.ils doivent;recevoir':uneîbon tire;ourriture-afin qi a ne-

dsonn eursLamachind M VessotdeJoliette sur m aigrisseritipas; caril n'y>a riénrd2doinois sprofitable .quiede
dsonnai'dés us t hers ecoiniibné .' aisserfmaigrir ces bêteslavant'Pengraissenent. n' 1o

toiït,;jprié e sous lenomdó eoro r

dénote chez soeninventeu un espritpratiqu'ueteious encon Motons. Cemois t
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moutons. Hôrmis les jours très pluvieux .oun4buxleur ou l'onest cette saison 1 pëur trrrnner'lles battge n7iis iài 'éofldcaiCnlt
obligé de -lêú döiierlèüP iiôùri-iir- à la bergerie, lihrbe-eur toutes les perteslqte l'on :subit par !cerotatdjoitchangerdit bié

lournitrencoreunéalimeitâtiori åbódite Mais on ne evr les vite cette;m vashbid.
faii.epâttrer q'ueduri'les'terrain ds"ët 'binii anis Dns l 's Le 'grains, uie fois .battus,dernandent,encdre ds;so.ins.; ains
terrains humides ils sont exposés à contracter des rmaladies riiâà il st trèsniau'vai dlenitass.ér ées p.rduits r de griàndes pais
eles entre autçes apourriturer .t '40 sersicaraà[rs'ils s'éc'hauffeet 'rdit'dte eïrsäualités pour

C'est Yersa fin de.e.mnois que peuvent cornmencer.les saillies la moutur. ét jàurElès ill fdoiiiit dón êtfe étend
des brèbià ýei"hüléilr., uiWest pas.recommanda bleide faire sailz en couches minces dans lesgrenierseitremués de tempsienteriTp

irld us' dO &41reibiè 'par le iênm bélié e ur'm;àteünt ce der- à la pellepeidant.les-preriièi.eïseináin'esíqui suivent lé:battage
nierà 'épiaéräitf'ètbéeucoup de"saillies iieseraient påa frtiu .Le.grenierdoit lui-même être à'abrirdes: ráts;des souris, des
euses?¿2 Mmt.- e............E ' '~ insectes.et de là,poussiére. Ces conditios 1ioän difficiles àren

Lorsque vient le moment.de la-mo'nte, on doitbién iburrir les iáiNdas ar s, iliil aaion doit
brebis,,maist nonatpàslés engraisser. Uà bélier ras, est mou et tendre le pli-s s , la pefec.ion.
mauvaisreproducteur.. Deiplus,:c'est iune nauvaiseipratique que Les caves, ol'an conserve ls7patales etles racines fourra-
de laiëér habiitellierent les'béliers avecees, brebis:. res, ne doivet'p t iriide,-i èch ini u

La.ortù&et eètueniýmt'abondaînte: et vré, i ýc"' i t"'I"éhisd so ii.?Lanòe{ritire ei duell'ernntdabnaet varée miditeet la chaléurvfontipoùri-ir1cea.prodùit,laséciêesles
. e ae "t es de fait ramdeir:Il n'est:pas:.nonfþlu's recommandable-de arer:les

briedt"daïde gdàies ..üb.r'.. t des gräicaves ; car: les racines, aucontact d'ui coips diäi comme!le bois,
Les bêteã 1el'deltin,à-Jaièeprddütion 'et les jiißea 1ê es la briqe n lao pierre,, se. meurtrissent et çourrisset.-.La;terre

en élve doivent maintenant être-entrées à' la porcherie dans des b e d pavage que, 'ornpuisse faire;; ,ma ai,,
loges convenables, fraîches maisparfaitement saines et propres. pai:desusù etteterré, 'onéterid 'une «legere ëche de;c halrbonen
Les porcs ne souffrent as beaucoup diu froidi mais ils ne peuvent poude'ou de sablé-bi lacionservation dê''iacfn'e i-a
résister,à l'humidité constante et au manque dair,-Ces deu-in- que plusparfait L'e 'éhrbrlosèede êl ra priédé i drrecìher l
convnéieints -nuiàent..autant.à la santé.. des. jeunei sujets que le pourriture. 1, .

anque; deinourri.ture. conyenable.: -. ; 1 Dans tous.,lës cés,il é caves devront être empte de toute in
n.met actuellement,a 1'engrais les porcsquel 'on veut tier filtration de l'eau.r . .

verslésfêtes., On. doit, leur ,procurer. une- tranquillité parfaite. L'espatates én-particulier devront être soigneusement triées
Leur nourriture doit être abondante. et-variée. - Daris le erommen- afin d'enlever- toutes celles qui .soniattaquéesde la -pourriture.
cement, on leurdonneraA des,aliments peu. succulents,, nis à rLsu' ïi estlfo-rcé d'entasè les raiies, dus. degrandes
mesure que l'engraissement,avancera, on leuren augmentera la masses;odddoit avoirle ií.1do e niager.dé esveti teurs dans
qualité touten dirinuant la qantité, cara.mesure que les porcs lintérieur des tas, afin de diminuer autant que possible l'éèl å f"engraissent.,leur appétit diminue.L'engraissemnît. dure en ferniént pontané nr

moein rosmo di.m gminuè.g un promge w ultggermes
oilles. 'Dans'les champs,\dans les cours, lors du battage - egouernement localdOutano a distribué danselarandc

dear grainssrlesvolailles trou vent unes nourriture itrès-abondantel B'agecn1ieexmarsdsairhurereljitive à l'ernB etagne centWi e~iI exemnplaires desa brochur
Néanri6iïs ialirnentatidr:doit s'accroitre à reure q'e la:teripé: gration.et« une foul :de numéros le ni'O f Aîb Fiuaet duC C-
ratiïr&s'iaise; desorte qu'il faudra imaintenant -leuridonner de NDAF4ir.dl d pu fait diktiibiirqnator7emille affichcs
temps en temps une légère ration quand le besoin s'en;fera aeniir dans la Grande Bretagne;aans¯compter-tout'ce"qui a'ét'éjance en

dinpotaer.-Tous les fruitsdu jardin auxiqels tem France, en Belgique, en Alleinagne.i :.r
rature, a.permnisde végéterjusqu'a ce moment duivent etre main Onaihoins ans fette partie du:pays une grande confiance
tenant récoié et nuiis,àlabr. . a à'égarddesqournausaricoles:.ùCe patrónage a aussi-son utîi

té sous l -ritde einéê agricolesîýù;-,î-f '-im é"s

- etite chiroique "'''-'.---~',1

L'adrmrable. température dont -nous avons joui. pendant cette-
saison azété on .ne :peut:plus-favorable aux'travaux de:l'aricul- .
ture;îToutestles récoltes se snt faites avec une; extrêrnelacilité MMrJ B .'Rolland & filrvuennent-de publier-une nouvelle éd
et:les quelques )plantes- uirestent encore dans -le solîne seront tion de-la Géographie de'-lM.ý,L bbé Hâlmerevieet.corrigéé par
probablement pas recueillies:aveci une moins'grande -aisance;- i! M.bl ibé L;.,eGauthiersprofesseurauß.rninaire de QpébecLes

Màis le cultivateur se doit à.lui-même de 'secoidér cettebien. divers haugementsquhont eul lieu depuis.que ues annéesne
faisanteternpérat ureet de: s'aider de out soit pouvoir. -Une:grande cessilaxent unenouvelle editionde, cettetile geographie. ous
partie'des. produits1mis en-cav'es -ou en grange ont encore besoin fit .M .Rland avoir mis'a la portéesde s o es
de-l'oil du-rriaitre.poui:qu'ils puissent sé coriserver sans se dé-. livre aussiprecieux Lo prix est de 4 la douzain'.
tériorei. Le local-destiné à'la'conservation des gerbes, des pailles
et des egrainsbaitus doit remplir certaines-conditions: sans' les- Almanach- commercial et agricole de Rollandc--'v'
quelles ces-produifsî se détérioreraient et-subiraient: une diminu-,
tion:considérablë..i - - . - . -- .. . Nous accusons réception de l'Almanach, agricole, commercial,

La gerbièreoiu magasin de: gerbes-non battues, c'est-à-dire la et hitongue de J. B. Rollad & Fils. au mentatn qn a e.
grange,'doit:etrebieadisposée,-placéesur un terrain non humide, faite a cet almanacli: le rend ttil 'auxicultivateurs et aux mar-
car les vapeurs' qui s'échappent des terrains contenant une:su- chands qm.y puiseont dbons renseinment Il est à vendre
bondanced'eau font moisir les,pailles etIles grains ;les premières chez.tousYles libires ains que che lupart des marchands

aö tà-fait im pres à.la nourriture dubétail e tforme't.
mriieine, irs-nauvaiselitire bsorbant.incomplètement les Cn a
uri -e-. De plus les battages se fort très-mal et beaucoup de Canad Illustrated News

rains restent ßans Pépi.,ll y,a.donc:perte sur la qualité et sur Ce journalillustre, publié en langue anglase
atq.e.- de pins eirphis"inéresant. Les 'gravures très bienreussiessur

lIest-bien vrai que l'on.pourrait-obvier à ce-dernier. inconve les evenernents de la guerre en font un journal recieux! Qde
nient en retardant les battages jusqu'aux grands froids de lhiver'; uùi lisentrl'anglais ou.qui désirent se;familianser avec cettemais-alor se-tpréumenténtdautre:enneris : lesi rongeirs,- rats et langue, souscrivent à ce journal. abnnemen stde '4 rmouis,qui-vienneni se:ddmnieilieriau-sein aie;l1'abondance et vivre;ane- -

audépens des :sueursidu.cultivatéur (Cesrongeurs'font souvent nt Ic' aJ '

des dégaté tellement considérables que ce: serait une: raison su[- -

fisante pour forcer tousilesagrioulteurs-àbattre leurs grains dès i Les abonnés retartataires sont priéi de nous fairear
leco qveeretde hier.,On atend souventjusquà,la.fin de venii prix-deicur abonnementd a ee esaCuni gnes
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crouler sur sa base, préféreiais voir les champs et iei bois.de
î oyen.ourfabriquer:d 1enoreo '> Moidrey b ;emportes:pat .me'ü en omenf, contre

4 % ,,~ BeM. es r ersy al dess-i. tdeTerus,"J d r res na àn
:voici une très-bonne2jmanière dejfabriquer;iuneisorte d'encre celles d f i.ë'y'...ed9c

uî porteinom'en d *eranne Etisiinautr.prop'riétaire-veîiit eréstr
SPrenézdár~ioiridei fméeet •dnävétrioI en partiesiégales, des, a an bd rirstou!

noiidegalles en poid àégalA celui:des.dé x premières substa'nces moQtidi :, it' t dò ra t r
etele a gomrne.arabique, bien; épurée,,;en, poidsiég velui 5 desCmox% Cim'jië l diriàipi. 54' 1 *
trois autres slbstancesréuniesdîpuivérisezïle tout.et broyeze e Lregard de la c''à....s..miñf a-
ensuitesurunn .narbre.î.en y.mettant deiPeauiýpeufâ peujusqu' s p d le_
caquela matièrearrive au dégrétde linpidité nécossaîre, et voué -Pitid'é óosiicét-Ephrmfon, r frtonçez:

aure? n l'encre Idrable. - ourilënent ddato'riài' iap él i'avec dear a
onle chàngerait, qJon'a<chèterait des titre. Plutotque dè't'

Insomnie et cauchemarl:ý .i'- surerlè'ipouvoir qu p è'de a Fpère,dj rr
ý w1 .ftj plac erlies itres nont seuitement-de cette p.ropri6 nsencore de

ici un r os mede rnpoercontr insomnie et tecauche tutes celles u Là rtièirint" to pere dans les nias un
mä dti ns edur ourot roi çrçqfcasion .senipresente., a_, tr, 1-1C?

,on,peut ge,pocurer:la.carnpagnecomme
'toutet oîreUn douiomrnei netafdera
n et i reposrerplacero es tourments dui

- atOUI.'. ît

Homme ou fenire üqb i'portele sexl'
-Alors même que ý cet -:femm

tu hai.s W
- Quel nom? demanda Varna, impatiemmentcar con
teñe 'était ïr'êtée Quël e(lTeriom ,que' jehii? s

Le'co'ip porta -ùste3 la com te , av louh e
Pouril apreniièeis,- I f i.'6èd .arn dipe iaide, fiie

éolti;Ses yeu dilaés piser lire n
leur rofo'dëiii todt'cë lï 'lle è ro dai ecrain't.

mpoqib'.%jce a ne se peut-pas!. murmura-t-elle j
Comme l'éther suiuiq ueest. eiflamràable.l faudra, en s'en t eorntevit:'Vna' e vr r

servant 's cest la ny ne, pas 1appr er troppres de lam oi nsou quet
ou de a dneii dI a amrraa , ilt lê'.Vi.41riTr ! s .a

*O* ZC~X'~.E~~' ~ ~. ~,, asPlhéritière du château de de Modrey*Vues:
se3 s3æt 5Léei.Mlle'?'dleriisdäVahila de'l mên éo~~~

- --- ---- - - S elle.le sat.Mi iel. e aa crois-tu que nousser.
on ?cœLesre to conu e ó'avocat Mouton.,Il a bl

uocurnents.capables;de prouverce qu'il avange C.e' ouen
o Pà ~EcoNDE PARTia J - 'i es reme'ttra daA les mams(_lè'joun nmpgae o.f

rX La lutte;qui sepssait-danset'espn 'd agna tait.teibj.,,e
-a flJI la mere put suivretoutes ses èrîpéties sur.son visage, convu1s

La mère et la fL1e.--Le secret de arma Delagrave o " - ' x' l. ' -

-Tu aëntenïdui árina!pdit ea vr à ailla
--Soisdigne de!oiI Vanrna, lui d t elle, sois digne de moi , et chessei'est toi.dedéid..

m ~~ ' 'I 1e' h- "Irie perds paston temps à songer à un homme qui n aamaîs eu >tre on reur-t ,.ma r u s r c
une pensée pour toi- est le choix que vous m'offrez.

- Voyons, à quoi voulez-vousm'amener ? dema'da Vanna, -' Le bonehtir.! De- quel cote st le urdont turme parles,?,
d'une:.voix pleine d'amertume, et sans changer 'd' position., demanda la comtesse, avec amertume. Je nea ..pas qu'il

-- Au mariage.et àla'fortine-! bieni des fenirnés ne s feraient ait jamais euidä femmrmnsëé déint re ssêe ase
pas prier-pour accepter une-si.belle perspective;:.ë ,l...d'ele-rrièm&çpour'étär s'f urile 'à èdýll "i uîa i d

-Je nedésire pas me mariere repliquaVinndùneme ton celui qu'elle aime, Qu'eleaime!.'ai-je d
froid ;'et qtIant à cette fortiue que.lious fait'esbrille à nies yeux quiète peu que.Varina Delagrave soit vivante a(morte,et é
elle peuit avoir î-les charmes pour d'autres, mais elle n'en a pas nerositéi.sigénèr'sitéilYy'a .! ne srvira"qu'à asur b eu
pour moi De Moidry n'est pas un mince héritage., 14 et lettriomphed'un ti

- De Moidrey ! c'est vrai 1 c est vrar et tu veureeriter? es-' vres armare ren , e ses yu a rt des
Eh bien, cela depen d.detoi.--. . . .- -- - éclairsh%~' T ,~~~ ec1l~crnd

Il y avait quelque chosedans la mamere d6nt depaioles fuent' Et n supoant e acce ,ditiiIe :.,apres n
prononcées, quplus q'ueleur significaio'n t everla tête '- To réduis cette fille, ta rival, ta ri vale heureuse a men
à Varina .. -- dicité.Tu'détiui' d'ùio''p, son bon eur etson amour

- Est-ce que ces, propriétés ne sont pas à mon pare, a Henr Pourquoi cela ?I ,. I '& H

Delagrave, Crois-tu' 1que l'amourpusse .exster -eoa.pauvreté ?,Omî,ý,
- AHanri Delagrave.. ot . .. apresent un jour, une semaine, une anne, peut-être; maisplus longtemp

-uA'prénârt .!yauraitn* jamais . "t . J.
-yll o' Vraiï:Ei 'lqu' àmoms q'on'n.e lnempêche, Varina-éà'utaitetfrisrnnai' rt

lh'y6cit est le seul 6ig'eiè ed ,e pouvoir de chaser les Dela .. Etil n'y-a pas d'autfe moyin de conserver cas propriétés
gavedu chiteau de Vlirey. ais en sorte que.ce pouvoir so L et .,etyde>sévengrrldit'e fi t J-Ht

le tiiiC'est o ld'ne mère que.je te donne, Variria. :No !iyd p rViétt è
- Lemien !commentcela? un'maïin%ëtji nafftike ü o , n marq a '

-En devenant la'femm . à maritsvùn.fou
-- "maasi à IV p n am
Rn rejetantenturrerna v'r et h- e l'épouserai paunt a .acfemeté.' a à '

sagn maorc vlre , * ie.*s51 -geste de: mépris, el ese tourna ver -*à-iné ère riPépoùserasgpas ! mais Moi je.te di qUe.tu Ppou a
. Clle- erencontra son'regard, et lui erE opposa un aussiimpé |Ècomtesse frappa dé;sa mainsi fort.anrsaà toilette ue a

ieuxyaus sta fi ttessillit aveus 'u étonnemfnt de colère.

'T

R
i
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je l'épou rai, ites-vous f et 'està moi quevaus par- onst'amment dans une grande riâdo que nouspossi dors dans
eä'i-si ?.e ý ' .,1, dans la partie la plus saurýe des- Calabre.

1Oiîi, toi etopâurquoi pas? iùtu.a m ille ?a.. *r . " Le comte ]Rosat<ùm'àimait isi.on:Lpeutappeler affetion le
.Oýi'nii, i moi aussi je suis une Rosati, c'est-à-dire filledune. eentiment qui consiste à donner la-liberté complète.de ses ations

race aäieNht, ilòWtlesnembr'es f àsiiernt de leur.volonté uneoi a une eÇfant dont?éducation est à':peineébauchéee quln a'ps
et ce qu'ils voulaient, ils le.faisa D'aileur . pourquoi me la moindre expérience du mondé?."èrëtairrèile pndantdes
parler ie misèreti'ië þau'rétéë "ommesi j'étais une, bohémienne )ours,.pehidant-dessemainé,? car m 'ornère étaitcnhaiseur fn
ramassée sousun. buisson, au bord du chèmin ?J'théiterai toujours fatigableetsañ-uirmot'avér isement;illpartfit pour'de 'ex
dñ'in"e èajra et le jouroi je qu'iterai ce ne seia as- péditinabsnce r pI us ou m ois
surément que pour.en prendre un-qui le:vaille. . ., longue-aulmoment ou'on:l'attendaittlelmins. * .- u

;Elléseléâ de'.sv chiaiaéc a rrm, ' por' faire, comprendlre que M.Pour moi, jen'avais"que quélques àompa'gnsset'pasd'a
ces dernières parotes:devaient mettre fin à une- conversation dé- mies, et je passaismIntempesuflé Edos d'un'petit'poney, qui,
sagréablej:iemais la.éomteåsela pri par l]e bras, et la foiça à se sauvage, mais pasilus'que moi-mnrieavait'une"adresse extra
rassèòirt.' î>~':yordinaire pour escalader:les rochers;-descendre les precîpîces, ou

Fôlle >eni têtée !it.lle; nen q ite..;.e. lae errible sauter comme une chevre.'.>
véritév" r'e 'prait faire plier 'tôn.orguei1 lst-tempà, alors, " Uue fois, et une fois seulemeñl, cette bonne petie créature

qu•déittérité'soit dité,et par moi, hélas! par moi m'avait mise dans'nii péilertrée:'Eû tint ungouffre, qul'un
S'visäe prit 'l"âlede 'mrt,'et ses mains jointes se torrent avait'ereusé'dans s'a .'c'6ifo-ür- ëid' - it," pa rdi

serrèrent convulsivement contre son sein. pied, sur le bordo e * io edussit pdans le re
Varina était stupéfaite, bien plus, elle était,- pour. un mioment, cipice.p U'cdup q fiq rm rdi-econnait-

-vaincu. par un esprit plus fotque le siën.. sance',etje rie me rapilàiphus riér jusqu, aunniniC òùj'ouvria
- La vérité ! mi: mère, quélle révélation' aez-vous donc a me les yeux, et me.trouvai étendue sire 'éâòhdäfuüugrdàna

faire? déniandà-*tzelle. Il faut qu'elle soit bien étrange, pour exiger la hdtte'd'un chevrié.'è' ja o* .55
cot. «mo éouillé,un,.Jéune o e

une telle préface. "'A 'ôtéode'm dnît ëje P ta
-Varin'a-aiit þrisun. on moqueur mais le ricanement mourut coptrne que d pt'aÿsais calabreu"l'

sur ses lèvres, deväntl. regard sévère de sa rmére.-Elle aurait " Ses"yeui;nor étaient fikésàur.rion visage re d
voulu parler encore, mais il y. avait chez 'la comtesse quelque si pleind'adnirati o q'ujencliaiM liinalemntr têt, et.'
chose qui lä'páralysa.'Elle s'assit.,done, alarmée et silencieuse. sentis-mes'joues'se couvrir d' uiav r éïàubrî.." '"'>'

Samre'é"prit laparole ' 's Is'étaitroù''é>parihzd,âii'i 'la
Vairi ia*ditel'e', ne pause'longue et. pénible, j'avais dans e" avi 'aide t,ëtfayànt

espéré t'éviter là coninissânée d'un secret horible, mais ta as entendu le cri, le seul; quo j'eusse poussé, il était. ccouru et
voulu qu'il'er soit"a'tiien. C'esV un. sècret qui, depuis des malheureusement m'yangbove.sans'crnäiséânee et uverte
annéej bién'deä années, apeé ssur ma vie et est resté comme dc sang'au rilieudès'pierre
un pois obscure entre moi et le soleil qui nous réjouit de: ses - Malheureusement! s'écria Vanna, avec ét nt' he
ayonsreusement, voulezvos dire
La comtesse. s interrompit e n:o r e une fors, et elle.pre ssa 1con- Acniue ... ..

vulsiveiit sàs rnais sur ses yeux et sur son front. -
'Varina:s'était Jevée; mais sa mère lui fit.un ste s impératif

qu'il la força à-obéi;" -
LReste'-là,nî bouge 'pa b ie' parle' a dit-elle. Dans une chem Pc G cl T on

minute je serai remisei l ne m'arrive pas.souvent d'être ainsi d
agitée Odi bcàntinua:t-elle;'cornme en se 'parlant:à elle-imême, il ~ c
vautmieuiqu'elleàaehe tout.'. 'llSauratout; etsilfardeau % 0 X ;0 Z
d'un tel secret est lourd, elle ne pourra accuser qu'elle-même. n

EIlè'niarcha'à granda pas, oubiant pour ainsi direla présence -.. f
de sa fille, et .causant tout haut, mais. d'une vbix tremblante et f .

Varina suivait des yeux chacun des mouvements avec un éten-.
nem ent-cróisaà.('le

seo tram'csritss a rrea;elle reprit son air froid, résolu

ses-traits retruvèient leur rigidité habituelle. qoique,'cependatit '

il yýeût*danslion regard une expression- de tristesse, et elle se le -v,
rassit devant sa fill, t r

.. j'vais déchirer le voile 'qui s'étend entre moi et'l'horible - r
pa-sség dit-ellèdd'une voix baise, mais'nullement altérée. L'his- ? e f ViV t' ?? -? %'ý [t-S 1.
toire que je vais raconter est assurément extraordinaire, et pour- C Ch, .
tant; quilque 'étranges que soient lés' faits aie je vais rapporter, - ------
je ne dois pas être interrompue. Tu m'entends, Varna? r -

Varina baissa la tête en silence.'. ©©©A. NI. CPO .4 .

westr ina vîe. -. :'est-àdare Jes evenements 'de ma-jeu-
nesse que je vaisrác.nteri;dit-ellé,'et je te les icoite. afin que toi, TERRE ' VEND RE
rendue plus sage par mon expérience, tu puisses échapper aux. l
conséquences d'un rnrnrint d'aveuglement.

Elle g la- chaise, 'de maniere à placer son visage dans ;%javec une risn "e a - - -e l e - -urapune maison e-tntetpesauic ngpuroonsurti
l'ombre, tandis que la lumiere tombait sur celui de.sa filled. sx dg'profonerurWb.: dv ïe dd sur

.Ptais fill.e.unique, reprit-elle ; ma mère mourut 'nsme vingt d(e large';-une ie ur in-
vig de h a n-

donnart'le'joqr e amsil:ue presque tous les enfants ùriques, je igrd'deýtrant range'et,étFblide queirë.y..viri ed
fus, laissé exclusivemeit aux soins de mon père. L'on me passait une écurie de: soixânté ieds 'd; s j-.Ïdin 'blien-los en alapes,
tous mes capri tmcs/ et' l'on'- me" per'd'e mener l'èxistence d'une Auhne liens et demi du moulin à farinetl dti tri'ôdl jin arde set à
enfant pour ainsi dire sauvage, sans avoir d'àutre.loi, quema vo- huit arpents du moulin à scie.- ' liè ået<démi des c-hrs
onté, sans 'utre guide que mn fantaisie. Cette terre est voisine de.cclle de l'église de St.rlavien.

"Par goût, nrid pèr'e"étit' port éloigner autant que possible Conîditid'ns libérales. S'adresse à'
ce que le moilde'ap-ellé 'la s'ciéué'Pouri-ette raison, le palaiJ. 13 octobre 1870. RAN'CO'S' EDR
Rosati, &Naples, était rarement habitéj'tands qut'il presgne S1 *.F én cortéde Lotbinière


